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Ces ;observations préliminaires nous paraissaient indispensables
avant le compte-rendu que nous allons thire de Peserignement catho-
lique dans les écoles élémentaires de celte province. -

Parmi les institutions de ce genre auxquelles nous applaudissons de
tout notre coeur, se trouvent en première ligne les écoles des Fières
de la doctrinc chrétienne. Personne n'ignore que ces précieux ins-
t tuteurs sont les tdisciples d'un des hununes les plus remaruables que
PEurope ait vus naître: abé de la Salle parait tel à nos yeux.
Lutilité de son but. Penchaiement de ses idées, la persévérance de
son dévouement, tout concourt à le rendre un des plus dignes mio-
dèles à présenter aux amis de Penfance. Convainj-u que, pour plaire
à Dieu, il faut étre utile aux hommes. le vertueux de la Salle exami-
na comment il pourrait acquitter sa (lette ici bas. il reconnut bientCt
qu'un dcs plus grands services à rendre à la société, sertit d'amélio-
rer les mours des classes pauvres. Il jugea que. pour y parvenir, il
fallait rassembler les enfants dans les écoles. et les préparer. par
linstruction, à devenir des chrétiens, dos ouvriers. des pères de la-
mille. Alors il se donna ce problème à résoudre : Par quels procé-
dis nmoveaux serait-il possiblc d'instruire un grtm nombreou d'nants
à la fois ? Ses méditations assiduos et la force de son génie lui ircnt
inventer l'enseigncment simuhtané. qui sera dans tous les temps une
des plus utileset par conséquent. des plus belles découvertes de l'es-
prit humain. Il fallait des instituteurs pour appliquer cette méthode,
pour la répa.ndre et a perpétuer : l'abbé dîe la Salle fonda une so-
ciété religieuse vouée à lenseignement lémentaire. On croirait ses
travaux terminés : les plus pénibles allaient commencer: ne lui res-
tait-il pas à faire accepter ses bienfaits ? Des obstacles de tous les
genres furent opposés à Pétablissement de ces écoles : on le calom-
nia, on lui suscita des procès ses frères étaient insults, assaillis dans
les rues ; il cut, pendant vingt ans. à lutter contre tous les obstacles.
par lesqutels lintérét. l'ignorancc et la mauvaise loi font, souvent
paver a 'homme cie génie les services qu'il rend à ses semblables.
Tel flut cet ami de ltmanité. dont la sattue. disait un écrivain frai-
çais. (M. Droz.) devrait être érigée par la France reonnaisante.
Nous ajouterions volontiers, par runivers chrétien : et notre siècle
pourrait bien être le témoin de ce beau triornphe, si la voix dii pète
commun des fidèles proclamait Bienheureux. celui qu'elle, a déjà dé-
claré Vi'nérable. C'est dui moins ce que laissent espérer les déimar-
ches uetiwes qui se 'ont actucIlonent en France pour que PEglise ne
retarde plus à rendre un culte solennel à la mémoire le -. de la
Salle.

Or. cc sont s-iIdes héritiers de son esprit et de ses sentimens,
qi. u notre villo2porssède depuis quatre ans. Aussi a-t-elle su les appré-
cicr dès le premier abord. A peine les Frèrs flurent-ils arrivés ,


